
Selon la récente étude du cabinet de 

conseil aux entreprises People Base CBM, 

les salaires en 2026 devraient progresser 

en moyenne de 1,97  %. Après les 2,43 % 

gracieusement accordés en 2025. 

Dans le même temps, les entreprises françaises  

ont battu un nouveau record en 2025 :  

celui du versement de milliards d’euros à leurs  

actionnaires : 107 ! 

Ces multinationales, dont le chiffre d’affaires annuel 

cumulé atteint 1 600 milliards d’euros, touchent aussi 

des aides de l’État et sont à l’œuvre pour asphyxier de 
plus petites entreprises avec lesquelles elles passent 

des contrats de sous-traitance. Ces voraces se 

goinfrent des richesses produites par les travailleurs. 

Lesquels basculent de plus en plus nombreux dans la 

pauvreté dont le taux atteint 15,4% de la population, 

là aussi un record selon l’INSEE puisqu’il n’a jamais été 
aussi élevé en France depuis  30 ans ! 

Il faut dire que depuis 2017 et l’arrivée d’Emmanuel 
Macron au pouvoir, les milliardaires, à eux seuls, 
ont vu leur fortune doubler, un gain de plus de 220 

milliards d’euros concentré sur 32 personnes. Ce 

gouvernement, comme les précédents, a clairement 

choisi son camp : celui des oppresseurs et des 

propriétaires des moyens de production. 

Ces inégalités sont inhérentes au capitalisme.  

Il ne s’agit pas d’un mauvais fonctionnement passager 

du système, c’est le système qui est mauvais. Les 

intérêts d’une infime élite sont centraux dans ce 
système du fait qu’elle détient les secteurs clés de 

l’économie et le pouvoir politique qui va de pair.

C’est pourtant en augmentant les salaires, notamment 

par la mise en place immédiate de l’échelle mobile 

des salaires qui lierait le salaire à l’évolution du coût 

de la vie et via les cotisations sociales, que nous 

préserverons et améliorerons la Sécurité sociale, son 

système de retraite par répartition et l’indemnisation 

du chômage.

L’histoire sociale passée et récente de notre 

pays démontre que les travailleurs unifiés 
sont la première force de résistance au 

capitalisme.  

Ce n’est qu’en organisant l’économie 

dans l’intérêt des travailleurs et sous leur 

contrôle que la production pourra être 

démocratiquement planifiée et permettre 
d’offrir à chacune et chacun un niveau de vie 

décent. Nous stagnons dans une période 

où nous n’avons plus choix, subir précarité, 

chômage de masse et salaire faible pendant 

que les capitalistes s’engraissent, ou bien 

s’engager dans la lutte !
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ILS SE GAVENT, ON EN BAVE. 

INVERSONS LA TENDANCE 


